
DEUXIÈME SEMAINE DU GRAND CARÊME

LE VENDREDI À MATINES

Début des Matines comme au lundi.

Cathisme II, ton 4

Elevés par le jeûne au-dessus des passions terrestres, / exaltons le Seigneur qui

fut  exalté  sur  la  croix  pour  y  élever  le  monde avec  lui ;  /  buvons  en  toute

connaissance au flot de componction, / méditons sur le jour et le moment // où

nous comparaîtrons devant le Juge éternel.

Gloire…, le même.

Et maintenant…, Théotokion

Lorsque la Vierge ta Mère te vit sur la croix, / elle versa des larmes et dit en

gémissant : / Quelle est cette étrange merveille, ô mon Fils, / comment ce peuple

ingrat te fixe-t-il à la croix, // toi la vie de l’univers, la lumière de mes yeux ?

Cathisme III, ton 5

Seigneur,  la  grâce  de  ta  Croix  illumine  l'univers,  /  elle  dissipe  la  force  du

démon / et nous allège le cours du carême ; // Seigneur des Puissances, aie pitié

de nous.

Gloire…, le même.

Et maintenant…, Théotokion

Contemplant ton exaltation sur la croix, / ta Mère pleurait et gémissait : / Hélas,

ô mon Fils bien-aimé, / mon âme est blessée quand je te vois cloué sur la croix //

tel un malfaiteur au milieu de deux larrons.
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LE VENDREDI À SEXTE

Tropaire de la prophétie, ton 1

Seigneur,  nuit  et  jour  nous  t'implorons  /  d'accorder  à  nos  âmes  la

rémission des péchés / afin que, nous prosternant devant toi, Seigneur

ami des hommes, // nous puissions te glorifier dans la paix.

Gloire… et maintenant…, le même.

Prokimenon, ton 4 (Ps. 37) :

Seigneur, ne me reprends pas dans ta colère, / ne me châtie pas dans
ton courroux.

v. Car en moi ont pénétré tes flèches, sur moi s'est appesantie ta main.

Lecture de la prophétie d'Isaïe (7, 1-14)

Au temps d'Achaz, fils de Joatham, fils d'Ozias, roi de Juda, Rasin, roi d'Aram, monta
avec Phakéé, fils de Romélia, roi d'Israël, contre Jérusalem pour lui donner l'assaut,
mais ils ne purent s'en emparer. On rapporta cette nouvelle à la maison de David :
Aram manœuvre contre Ephraïm ! Alors, le cœur du roi et celui de son peuple furent
troublés, comme des arbres de la forêt secoués par le vent. Le Seigneur dit à Isaïe : Va
trouver Achaz, toi et ton fils Shéar-Yashub, au bout du canal de la piscine supérieure,
sur la route du champ du Foulon, et tu lui diras : Sois tranquille, ne crains pas, que ton
cœur ne faiblisse pas devant ces deux bouts de tisons fumants, devant la fureur du fils
d'Aram et du fils de Romélia, qui ont résolu ta perte en disant : Montons contre Juda
pour l'épouvanter, pour nous en emparer, et nous y ferons roi le fils de Tabéel ! Ainsi
parle  le  Seigneur  Sabaoth :  Cela  ne  tiendra  pas,  cela  n'aura  pas  lieu ;  la  capitale
d'Aram, c'est Damas, et le chef de Damas, c'est Rasin ; la capitale d'Ephraïm, c'est
Samarie, et le chef de Samarie, c'est le fils de Romélia. (Encore soixante-cinq ans, et le
royaume d'Ephraïm cessera d'être une nation.) Si vous ne croyez pas, vous ne tiendrez
pas ! De nouveau, le Seigneur s'adressa à Achaz et lui dit : Demande au Seigneur ton
Dieu de t'accorder un signe venant des profondeurs ou de là-haut. Achaz répondit : Je
n'en ferai rien, je ne veux pas mettre le Seigneur à l'épreuve. Alors il dit : Ecoutez
donc, maison de David ; ne vous suffit-il pas de fatiguer les hommes, que vous en
veniez à fatiguer le Seigneur ? C'est donc le Seigneur lui-même qui va vous donner un
signe.

Prokimenon, ton 6 (Ps. 38) :

Exauce ma prière et ma supplication, Seigneur, /  prête l'oreille à mes
larmes.

v. J'ai  dit :  je  veillerai  sur  mes voies,  afin  de ne pas pécher  par  ma
langue.
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Prokimenon, ton 4 (Ps. 39) :

Que ta miséricorde et ta vérité / sans cesse me secourent !

v.  J’ai  attendu  ardemment  le  Seigneur,  et  il  m’a  prêté  attention,  il  a
exaucé ma supplication.

Lecture de la Genèse (5,32 - 6,8)

Noé avait cinq cents ans ; c'est alors qu'il engendra trois fils, Sem, Cham et Japhet.
Quand les hommes commencèrent d'être nombreux sur la terre et que des filles leur
furent nées, les fils  de Dieu trouvèrent que les filles des hommes étaient belles et ils
prirent pour femmes toutes celles qu'il leur plut. Le Seigneur dit alors : Mon esprit ne
demeurera pas pour les siècles dans ces hommes, car ils ne sont que chair, leur vie ne
durera que cent vingt ans ! Il y avait des géants sur la terre en ce temps-là, et même par
la suite, lorsque les fils de Dieu s'unissaient aux filles des hommes et qu'elles leur
donnaient des enfants : ce sont les héros du temps jadis, ces hommes fameux.

Le Seigneur Dieu vit que la méchanceté de l'homme était grande sur la terre et que
toutes les pensées de son cœur étaient sans cesse dirigées vers le mal. Dieu se repentit
d'avoir créé l'homme sur la terre et il s'affligea dans son cœur. Dieu dit : Je vais effacer
de la surface de la terre l'homme que j'ai créé, et avec lui le bétail, les reptiles et les
oiseaux du ciel ; car je me repens de les avoir créés. Noé, cependant, trouva grâce aux
yeux du Seigneur.

Prokimenon, ton 6 (Ps. 40) :

J'ai  dit :  Seigneur,  aie  pitié  de moi,  /  guéris  mon âme, car  j'ai  péché
contre toi.

v. Bienheureux celui  qui comprend le pauvre et l'indigent ;  au jour du
malheur le Seigneur le délivrera.

Lecture des Proverbes (5, 1-15)

Mon fils, garde les préceptes de ton père, ne dédaigne pas l'enseignement de ta mère.
Fixe-les constamment sur ton cœur, attache-les à ton cou. Dans tes démarches ils te
guideront, dans ton repos ils veilleront sur toi, à ton réveil ils s'entretiendront avec toi.
Car le précepte est une lampe, l'enseignement une lumière, remontrances et discipline
sont le chemin de la vie, pour te préserver de la femme en pouvoir de  mari, de la
langue insinuante de l'étrangère. Mon fils, ne convoite pas dans ton cœur sa beauté, ne
te laisse pas prendre à ses œillades. car à la prostituée suffit un morceau de pain, mais
l'adultère  en  veut  à  une  vie  précieuse.  Peut-on  cacher  du  feu  dans  son  sein  sans
enflammer ses vêtements, ou bien marcher sur des charbons ardents sans se brûler les
pieds ? Ainsi celui qui va vers la femme d'autrui : qui la touche ne restera pas impuni.
On n'en veut pas au voleur qui dérobe pour satisfaire son appétit, quand il a faim ; s'il
est pris, il rendra au septuple, il donnera tout son avoir pour être quitte. Mais l'adultère
est  dépourvu  de  sens :  qui  veut  sa  perte  agit  ainsi ;  il  tombe  sous  le  coup  du
déshonneur,  jamais  sa  honte  ne  s'effacera ;  car  le  mari,  furieux  de  jalousie,  ne
pardonnera pas au jour du jugement ; aucune rançon n'assouvira sa haine, il ne sera pas
apaisé par de nombreux présents. Mon fils, retiens mes paroles, mets en réserve mes
préceptes. Honore le Seigneur et tu seras florissant ; ne crains nul autre que lui seul.

Suite de la Liturgie des Présanctifiés.


